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Orléans Vivre sa ville

Rep

L a réunion publ ique
s’est tenue en très petit
comi té , mard i so i r.

Mais les six riverains pré-
sents ont eu l’opportunité
d’interroger Corine Paray-
re, adjointe au maire en
charge des quartiers nord,
Béatrice Barruel, adjointe
en charge de l’urbanisme,
les représentants d’Exia, le
promoteur, d’Ory architec-
ture et des services ad hoc
de la mairie.

« Donner priorité
à la tranquillité
et à la qualité
de vie »

Le maître-mot de la pré-
sentation du projet, effec-
tué par Bojana Popovic,
architecte d’Ory, et Émilie
Guesdon, de chez Exia : la
végétalisation.
Si un ensemble d’ im-

meubles va voir le jour,
c’est la notion « d’espaces
extérieurs, de jardins, de
percées visuelles vers des
espaces végétalisés qui dé-
finit le projet architectural
avec des séquences de fa-
çades très var iées, des
hauteurs dégressives, des
toits végétalisés, des log-
gias et balcons pour don-
ner priorité à la tranquilli-
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Dans le cadre du program-
me d’éducation civique et
morale, mais aussi d’histoi-
re-géographie, la classe de
première G9 du lycée Char-
les-Peguy est amenée à ré-
fléchir et à comprendre les
institutions qui fondent le
lien social.
« Ce thème est essentiel,

surtout avec la période
que l’on connaît actuelle-
ment, faite de déchire-
ments », témoigne une en-
seignante.
Quoi de mieux pour en

discuter que des rencon-
tres avec des élus, des par-
lementaires. Le sénateur
Jean-Pierre Sueur est venu
au contact des lycéens
pour échanger, expliquer
et répondre à leurs ques-
tions.
Auparavant, le sénateur

de 76 ans a rappelé son
long parcours politique :
maire d’Orléans, député
du Loiret avant d’épouser
pendant vingt-deux ans le
poste de sénateur du Loi-
ret. Socialiste dans l’âme

et le cœur, il a évoqué ses
nombreuses actions, non
sans risques, à Orléans : le
tram, le Zénith, le pont de
l’Europe, la médiathèque
pour en citer quelques-
unes. Il s’est ensuite livré
aux questions de Chloé,
l ’ é l u e d e l a c l a s s e :
« Qu’est ce qu’une journée
type d’un sénateur ? Quels
sont les moments mar-
quants de votre carrière ?
Quel est votre avis sur la
France actuelle ? »
Autant d’interrogations

sur lesquelles Jean-Pierre
Sueur a posé la voix qu’on
lu i connaî t , orateur e t
messager émérite auprès
des jeunes. Afin de pour-
suivre la discussion, rien
de tel qu’un déplacement
au Sénat. Le sénateur a in-
vité la classe à visiter le
Sénat et le Panthéon le
26 septembre. « C’est une
opportunité, une institu-
tion que les élèves atten-
dent de découvrir avec im-
patience », conclut une
autre enseignante. n

SAINT-MARCEAU

Les institutions en questions
au lycée Charles-Peguy

ÉDUCATION. Le sénateur Jean-Pierre Sueur a parlé de politique.

LA SOURCE n L’association compte deux cent cinquante-quatre adhérents

Les ex d’Orange aiment être « ensemble »
Les anciens de France Tele-
com Orange se retrouvent
régulièrement pour mainte-
nir un lien dans une bonne
ambiance.
Deux cent cinquante-

quatre adhérents, dont
cent trente-six femmes,
tous anciens employés de
France Telecom Orange et
retraités, ont plaisir à par-
tager des moments convi-
viaux.

Pas assez de liens
avec l’entreprise
Jacques Gaudin, le prési-

dent, est également satisfait
d’accueillir de jeunes retrai-
tés : « Ils sont sensibilisés
par des anciens, car la bon-
ne ambiance est reconnue
par toutes et tous sans
aucune différence, peu im-
porte la fonction occupée
dans l’entreprise. La majori-
té des adhérents ont entre
70 et 80 ans et nous es-
sayons de maintenir du lien
en envoyant, chaque mois
des jeux de mots fléchés et
des articles intéressants ».

À ce sujet, le président
s’interroge sur le manque
de réactivité de l’entrepri-
se Orange : « Nous les in-
vitons régulièrement à no-
tre assemblée générale, à
laquelle aucun responsa-
ble ne vient. Et, pourtant,
nous sommes les meilleurs
ambassadeurs de l’entre-

prise et il serait intéressant
d’être bien informé sur
l’évolution de l’entreprise
Orange. Par ailleurs, elle
ne nous informe pas des
départs à la retraite, ce qui
est bien dommage. »

Parmi les activités, les
responsables proposent de

nombreuses activités : ran-
donnée pédestre, balade à
vélo, école du vin, déve-
loppement informatique,
séances de jeux de société,
visites d’entreprises, sor-
t ies d’une ou plusieurs
journées : « Nous essayons
de respecter les budgets
tout en fa isant pla is i r.
Nous organisons aussi des
sorties et voyages de qua-
tre jours dans différentes
régions françaises et, bien
sûr, nous allons aussi au
restaurant et à des dîners
spectacle. Nous voulons
donner du sens à ses acti-
vités ; ce n’est pas parce
que nous sommes à la re-
traite que nous nous dé-
sintéressons des évolu-
t ions soc ié ta les . Nous
proposons également plu-
sieurs conférences chaque
année. »
L a p r o c h a i n e a u r a

d’ailleurs pour objet l’évo-
lution de la forêt. n

èè Pratique. Renseignements sur le
site Internet aftl-45.org ou par mail à
aftl.loiret@gmail.com

ENSEMBLE. Jacques Gaudin veut maintenir un lien entre tous les
anciens de la société.

LIBÉRATION n Le nouvel immeuble pourrait être livré d’ici la fin 2028

L’entrée de villemétamorphosée

té et à la qualité de vie ».
Pour ce faire, le parking

se fera uniquement en
sous-sol pour permettre la
déambulation dans les tra-
verses et vers les magasins
et services.
La localisation : avenue

de la Libération depuis le
rond-point au niveau du
park ing re la is , jusqu’à
s’adosser au projet « Kauf-
man ». « Une transforma-
tion de l’entrée de ville
d’Orléans qui en avait bien
besoin », note Corine Pa-
rayre.
Les questions ont visé es-

sentiellement la circula-

t ion en rappor t avec la
densification et l’emplace-
ment : entre les deux ga-
res, au pied du tram et de
la station des bus.
« Pour l’heure, nous ne

pouvons pas répondre à
toutes les questions, expli-
que Béatrice Barruel. La
priorité va aux mobilités
de proximité. Nous som-
mes en réflexion quant à
un pôle multi-modal avec
un nouveau véhicule en
site propre allant vers Oré-
liance. La question à l’étu-
de : le tram va-t-il se rac-
corder ou s’adosser à un
autre mode de transport ?

Ce n’est pas encore tran-
ché ».
Le permis de construire

est en cours d’instruction
et le début des travaux en
2024. La livraison pourrait
intervenir fin 2028. n

n EN CHIFFRES

À savoir. 527 mètres car-
rés de locaux d’activités ;
258 mètres carrés de lo-
caux vélos ; 247 loge-
ments répartis en dix T4,
cent vingt-six T3, cent T2,
onze T1 (variante avec
rés idence étudiante à
l’étude).

La construction de 247 loge-
ments au rond-point Libéra-
tion était présentée lors
d’une réunion publique, en
début de semaine.

VUE. Le permis de construire est en cours d’instruction ; le début des travaux pourrait intervenir au
début de l’année prochaine. CABINET D’ARCHITECTE

n EN BREF

PETITS FRÈRES DES PAUVRES n Échanges
Les Petits frères des pauvres organisent leur premier
« Schnocks café », samedi 30 septembre à 14 heures,
place de la République. Le but sera de scénographier
une terrasse de café et d’échanger sur différents sujets. n


